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PATRIMOINE

PERFORMANCES//Les épargnants ont beau se faire à l'idée que l'on ne peut plus obtenir de performances sans
prise de risques, ils restent allergiques à l'idée d'essuyer des pertes en capital. Astuces pour sécuriser son parcours.

Comment lisser le risque
des produits à haut rendement

L es meilleures soupes se font
dans les vieux pots L'adage
se révèle particulièrement

adapte en matiere de bon sens
boursier En tout cas, si l'on en croît
Jose Fernandez directeur de l'offre
financiere de l'UFF (Union finan-
ciere de France) qui, pour lisser le
risque dans le temps, préconise en
priorité deux réflexes l'investisse-
ment programme au long cours et
la diversification

« Notre discours, sur le fond, n'a
pas bouge depuis 1968, date de crea-
tion de I VPF, qui a toujours fait
des versements réguliers un principe
de base de la constitution d'un
portefeuille »

O PRATIQUER L'ART
DU FRACTIONNEMENT

Placer a intervalle constant le
même montant sur des actions ou
autres titres a fort potentiel de ren-

dement résout la question du
« market tuning» Et les resultats le
prouvent, sur de longues périodes,
l'investissement progressif est
généralement payant

Cela permet d'acheter davantage
lorsque les cours sont bas et moins
lorsqu'ils montent, donc de lisser Ie
pnx du marche dans le temps Et la
methode vaut aussi bien pour une
petite epargne que pour un gros
investissement, qui, plutôt que
d'être injecte en « one shot »,
gagnera a être fractionne sur un an
ou plus

« Cela étant dit, lorsqu'on est dans
des configurations de marches chao-
tiques avecdespics de hausse impor-
tants, il est recommande de doubler
cette strategie d'une gestion plus
active en captant régulièrement ses
plus-values et en les sécurisant sur
un support peu volatil », conseille
Jose Fernandez

Loger ses actions dans un PEA

Susceptible d'accueillir jusqu'à 150.000 euros par per-
sonne (300.000 euros pour un couple), le plan d'épargne
en actions, reste le meilleur outil pour se constituer en
franchise fiscale, un portefeuille d'actions européennes
géré en direct (les actions doivent représenter 100 % des
titres souscrits) ou via des fonds communs de placement
(minimum d'actions ramenées à 75 %). Sous reserve de
n'effectuer aucun retrait avant cinq ans, les plus-values
réalisées sont exonérées d'impôt. Dans le cas inverse, le
PEA sera fermé, les prélèvements sociaux dus et les gains
du PEA taxés à 22,5 % si la sortie intervient moins de
deux ans apres l'ouverture du plan et a 19 % entre deux et
cinq ans. Passe huit ans, les retraits sont libres et suscep-
tibles, pour ceux que ça intéresse, de prendre la forme
d'une rente viagère totalement défiscalisée (sauf prélè-
vements sociaux). Les plus téméraires peuvent regarder
du côté du PEA PME qui permet d'investir jusqu'à
75.000 euros supplémentaires par personne en titres
d'entreprises européennes de moins de 5.000 salariés
(chiffre d'affaires limité à 1,5 milliard d'euros), dans les
mêmes conditions fiscales que le PEA.
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© JOUER L'ATOUT
DE LA DÉCORRÉLATION

Autre incontournable de l'optimi-
sation boursière, la diversification,
se doit, quant à elle, d'être multidi-
mensionnelle. « Pour réduire sa
prise de risques, il faut non seule-
ment composer avec différentes clas-
ses d'actifs (obligations, actions,
immobilier, etc.), mais au sein de cha-
cune de ces briques affiner ses choix
tant du point de vue catégoriel (small
cap, grandes valeurs, obligations
d'Etat, highyield, etc.) que sectoriel et
géographique, en excluant d'office les
segments à trop fortes volatilités :
marchés émergents, matières pre-
mières, etc. », résume Antoine Tran-
chimand, associé du cabinet K&P
Finance. Et pour maximiser le
rapport rendement-risque, la diver-
sification doit jouer la carte de la
décorrélation.

« On trouve parfois plus de diffé-

rences entre deux catégories d'obliga-
tions ou d'actions qu'entre une obli-
gation et une action. L'idée est donc
au sein de chaque classe d'actifs,
d'aller chercher des comportements
spécifiques, non indiciels, ce qui, bien
sûr, exige de confier les rênes de son
allocation à un expert », remarque
José Fernandez.

© RAISONNER
SUR LA DURÉE

Dans la même logique, ce profes-
sionnel, comme d'autres, recom-
mande à ceux qui peuvent immobi-
liser leur mise a minima huit ou dix
ans, de s'intéresser au non-cote en
souscrivant dans une proportion
raisonnable (moins de 10 % de ses
actifs financiers) des parts de FIP,
de FCPI, ou des fonds de « private
equity » dans le cadre de l'assu-
rance-vie.
— Laurence Delain


